
Le 25 Avril 2009



Voici les raisons qui m�ont amen� � cr�er le site de La Bouchatte.

J�ai �t� pensionnaire dans cet �tablissement durant presque sept ann�es. 
Pour moi, ces moments pass�s � La Bouchatte font partis d�une p�riode 

importante de ma vie.
Toutes les personnes que j'ai rencontr�es, les �ducateurs, les enseignants, le 
personnel de service et les autres pensionnaires m'ont appris � vivre en 

communaut�.

En 1999, alors que nous sommes mon �pouse et moi � la recherche d�une 
maison � acheter, je d�couvre dans une agence immobili�re que le ch�teau 
de La Bouchatte est en vente. Surpris, je m�empresse de le signaler � Moni-

que et G�rard Touraton. Nous devions agir, faire quelque chose pour sauver 
ce ch�teau ! Mais bien s�r, je r�vais !

D�sarm� face � cette d�cision prise par le conseil municipal de Montlu�on 
du 1er F�vrier 1999, j�ai d�cid� le 30 novembre 1999 d�ouvrir sur internet, 
un site qui sera consacr� � la m�moire de tous ceux qui ont v�cu dans cet 

�tablissement et pour ceux qui ont �uvr� � son bon fonctionnement.

Quelques ann�es plus tard, le 9 septembre 2001, je prends contact avec 

l�acqu�reur du moment Monsieur Marchand pour lui demander l�autorisa-
tion de faire des photos afin de les ins�rer sur le site. Il accepte, et avec lui,  
je rentre de nouveau dans ce lieu � pr�sent si vide. Chaque pi�ce visit�e, 

r�veille en moi les souvenirs de mon enfance. Les odeurs d�omelettes de 
pommes de terre dans la cuisine que je traversais pour me rendre aux dou-

ches ; la valiserie o� mes effets personnels �taient rang�s dans le casier n�
44 ; les dortoirs avec nos batailles de polochons et de jeux de billes et de 
glissades sur le parquet cir��

La semaine suivante, je r�cup�re tous les documents oubli�s lors du d�m�-
nagement pour les d�poser aux archives de Montlu�on.

Ce site est une fen�tre de notre ch�teau 
ouverte sur l�ext�rieur.



La cr�ation du site m�a amen� � faire la g�n�alogie de la famille d�Auver-

gne fondateur et propri�taire du ch�teau. Mes recherches m�ont conduit 
vers une descendante du G�n�ral d�Auvergne, petite-fille du Comte de 
Bengy. Ce dernier vendra en 1931 le ch�teau et ses d�pendances � la mairie 

de Montlu�on. Elle a bien voulu m�aider et m�a fourni des documents et 
des photos. 

Je multiplie mes investigations aux archives de Montlu�on. Je consulte les 
journaux, les bulletins municipaux, les arr�t�s, les d�lib�rations du conseil 

municipal, les actes notari�s, plants et matrices cadastrale des archives d�-
partementales de l�Allier. J�ai rencontr� et interrog� des personnes qui 
avaient eu des liens directs ou indirects avec le ch�teau. 

Le 11 juin 2004, je r�actualise le site sur internet en cr�ant la rubrique 
� avis de recherches �. Les personnes qui l�ont souhait� se sont inscrites et 

aujourd�hui je compte plus de quarante inscriptions. 

Le 27 Novembre 2003, notre ch�teau retombe dans le domaine priv� apr�s 

plus de 70 ans de bons et loyaux services. Comme le soulignait Marx Dor-
moy, fondateur de cette �cole de plein air � il n�ait pas de sacrifice trop 
lourd quand il s�agit de la sant� des enfants ! �

Quelles seraient aujourd�hui ses paroles ?

Et pour conclure, je remercie toutes les personnes qui ont particip� � la r�-

alisation de ce site.  
Un merci � mon �pouse et mes enfants pour leur soutien et leur participa-

tion. 
A � Papa G�rard � comme j�aime l�appeler qui a su m�orienter et me 
conseiller. 

Je remercie �galement mes camarades, les �ducateurs, les enseignants et le 
personnel de service qui malgr� mon caract�re pas toujours tr�s facile, ont 
gard� dans l�ensemble un bon souvenir de moi. Merci pour leur investisse-

ment et pour cette rencontre.  

Je d�die le site � Monique Touraton, qui est pour beaucoup � mon attache-

ment au ch�teau de La Bouchatte. Ses conseils et son aide ont �t� pr�cieux 
pour ma famille et moi.

Michel Ravel



Mes souvenirs de La Bouchatte

G�rard Touraton

Chers amis,

Je constate que nombreux sont les anciens �l�ves ou colons de La Bouchat-
te qui manifestent le d�sire de se retrouver pour �voquer des souvenirs qui 

apparemment ne sont pas trop p�nibles. Cela me cause une grande joie. 
Aussi je vais vous avouer que je me suis lanc� dans l��criture de mes sou-
venirs de La Bouchatte. Par ailleurs, Michel Ravel a beaucoup travaill� 

pour pr�senter l�historique du ch�teau. Nous comptons bien, et assez rapi-
dement �tre capables de publier un ouvrage qui traitera ces deux sujets. 

C�est pourquoi, il nous est indispensable de connaitre le nombre approxi-
matif de livres que nous serons s�rs de vendre. Vous seriez donc tr�s gen-
tils, sans aucun engagement de votre part, de nous dire si vous auriez envie 

d�acheter cet ouvrage et combien d�exemplaires pour le cas o� vous souhai-
teriez en offrir ou le procurer � quelque autre personne de votre entourage.
Je suis tr�s heureux de vous rencontrer le 25 avril pour f�ter des retrouvail-

les qui pour moi, seront tr�s heureuses.

Bises � tous



C�est en cherchant sur internet des anciens camarades d��coles, que j�ai 

retrouv� une amie d�enfance de La Bouchatte, Isabelle Sibert, qui m�infor-
ma de l�existence d�un site, retra�ant toute l�histoire du ch�teau de La Bou-
chatte. Je fus boulevers�e de voir le travail fourni et le large recueil de 

donn�es qu�il contenait. J�ai donc pris contact avec Michel Ravel, afin de 
m�inscrire sur ce site. C�est ainsi que j�ai pu retrouver notre directeur G�-

rard Touraton.
Apr�s des recherches plus approfondies, j�ai pu joindre Dominique Delou-

che, mon �ducateur, ainsi qu�une Dame de service et des anciens pension-

naires.
J�ai appr�ci� la gentillesse et la disponibilit� de mes interlocuteurs qui 
m�ont permis d�avancer dans mes investigations.

Je peux affirmer aujourd�hui, que La Bouchatte a � �rig� les fondations de 
ma vie �. Gr�ce au travail de Michel et G�rard, j�ai retrouv� des parents, 
mais aussi, des fr�res et s�urs, avec lesquels nous formions une grande 

famille.
J�ai voulu par cette journ�e, faire une surprise � Michel et G�rard pour les 
remercier du travail r�alis� pour sauvegarder la m�moire de ce ch�teau. 

Que cette journ�e reste inoubliable pour tout le monde, avec une pens�e 
pour ceux qui nous ont quitt�s.

Ghislaine Letailleur (Charles)

Pourquoi cette rencontre ?



C��tait le c�ur serr� que je quittais Montlu�on pour la Bouchatte. Et pourtant je savais ce 

que j�y gagnais : l�air frais de la campagne, la vie de ch�telaine (!), et la joie d��tre en va-

cances. Il n�emp�che que la Bouchatte avait ses propres lois auxquelles il fallait se plier 

pour survivre.

On se couchait comme des poules, t�t, bien trop t�t. Mais une fois que le directeur avait 

fini son inspection, nos v�tements �taient bien pli�s, nous nous �tions bien bross� les 

dents, commen�ait la f�te ou le cauchemar d�une nuit de peur � se raconter des histoires 

de vols d�enfants � ne pas en tenir debout ! Le directeur jetait des bonbons sur nos lits, 

acquies�ant de notre bonne conduite en nous r�compensant. Ah ! Les dentistes le remer-

cient encore aujourd�hui ! Mais je revois le ciel bleu, l�infini du paysage et le silence des 

alentours.

Avec �motion, je regarde les tours o� je glissais si agilement avec ces �sacr�� patins, ces 

esp�ces de morceaux de feutre qui servaient � prot�ger les parquets impeccablement pro-

pres. Chaussures interdites. Je cherche maintenant dans ce lieu des traces de mon s�jour 

si court.

Je me revois la t�te pench�e sur un �vier o� deux infirmi�res nous passaient au peigne fin.  

Car si on chantait � pleins poumons : �dans la troupe, il y a pas de jambes de bois, il y a 

des nouilles, mais �a ne se voit pas��.elles, elles cherchaient les �pouilleux� dans la trou-

pe. En ce temps l�, on ne savait pas vraiment pourquoi on nous �corchait la t�te � en pleu-

rer.

J�ai appris la frousse, cette peur incontr�lable quand la �monitor� m�a fait chanter seule 

devant toute la colonie. Les mots de cette chanson sont incrust�s dans ma cervelle comme 

dans du marbre: �On dit partout que tu n�es pas sinc�re, que tu as vol� le c�ur d�un offi-

cier, ��j�avais 8 ans !

Et vous, mes parents, qui nous envoyaient � La Bouchatte pour notre bien, je vous en re-

mercie. Mais quand vous n��tes pas venus ce jour si attendu de la visite des parents, je me 

suis sentie abandonn�e. Je regarde maintenant cet escalier qui m�impressionnait, et je res-

sens vivement cette attente. J�aurais aim� vous raconter des histoires et des m�thodes m�-

dicales que vous ne pouviez pas conna�tre et qui sauvaient des vies comme par exemple 

pisser sur un mouchoir quand on �tait piqu� par une abeille. J�aurais tant aim� aller au 
restaurant ou pique-niquer, surtout partir de l�. Cette ann�e, nous sommes rest�es ma s�ur 

et moi, un mois de plus. Nous apprendrons bien plus tard que notre plus jeune s�ur avait 

eu un accident grave. C��tait le 12 Juin 1954. 

Philadelphia le 8 mars 2005 Annie Dessapt

Quelques souvenirs au ch�teau de la Bouchatte



Voici quelques souvenirs de mon s�jour au ch�teau de la Bouchatte. Un s�jour qui a 

dur� environ neuf ans, toute la p�riode que j'appelle les seventies (ann�e 70). 

Nous vivions en communion avec la nature environnante. Je me souviens des balades, 

petites ou grandes sur les chemins alentours (dont certains n'existent plus) ou vers des 

sites remarquables : le ch�teau de la Cr�te, la chapelle St Agathe ( 8 bornes en pleine 

chaleur), le champ du balais, les pierres rouges, coutines etc... On emmenait le go�ter et 

aussi les jerricanes de sirop � la menthe ou � la grenadine, que l'on portait � tour de r�le 

durant des kilom�tres. 

Je me souviens aussi de l'odeur de l'encaustique sur les parquets des dortoirs lorsqu'il 
m'arrivait d'y monter � la r�cr�ation de 10 heures. 

J'ai connu durant ces ann�es des dizaines d'enfants dont pas mal d'eux me reste en m�-

moire. J'ai quelques contacts avec certains dont Michel Ravel qui fait un travail formida-

ble. J'essaie aussi de revoir certains �ducateurs ou m�me M. le directeur, G�rard Toura-

ton, aujourd'hui � la retraite. 

Si on m'avait dit en 1975 que trente ans plus tard, j'habiterai sur les lieux m�me, o� j'ai 

pass� ma plus tendre enfance, je n'y aurais pas cr� ! 

Je suis un peu nostalgique lorsque certains soirs je me prom�ne � c�t� du ch�teau, je 

m'efforce de fermer les yeux, je me concentre pour �couter les cris jadis, de ces enfants 

qui jouent et qui courent partout dans le parc de ce ch�teau aujourd'hui endormi... 

Je suis tr�s reconnaissant � Michel d'avoir ouvert ce site concernant La Bouchatte, ce 

que je serais bien incapable de r�aliser, vue l'esp�ce d'aversion que j'�prouve pour cet 

admirable instrument qu'est un ordinateur! C'est sans doute pour cette raison que, anim� 

du d�sir de faire conna�tre � autrui comment �volua cette �cole de la Bouchatte de 1932 � 

1998, j'ai d�cid�, apr�s quelques h�sitations ,d'�crire mes souvenirs concernant son �vo-

lution et les multiples anecdotes v�cues durant mon passage � la t�te de cet �tablisse-

ment. Je tiens � remercier, d'ores et d�j�, tous ceux, enfants et adultes qui nous ont ac-

compagn�s et aid�s, Monique et moi, dans ce qui devint l' aventure Bouchatte et qui 

transforma notre carri�re d'instituteurs en une merveilleuse exp�rience. Si nous avons �t� 

parfois injustes et s�v�res avec certains d'entre eux que nous aurions malencontreuse-

ment heurt�s et rendus malheureux, je les prie de bien vouloir nous pardonner.
Nous esp�rons bien terminer cet ouvrage, Michel et moi, si ma sant� me le permet...� la 

fin de cette ann�e!

Chazemais (La Bouchatte) le 22 mai 2005 Alain Tognon

Montlu�on le 23 mars 2009 G�rard Touraton



Depuis que j�ai revu Michel Ravel, et qu�il m�a racont� toutes les recherches qu�il avait 

entrepris pour cr�er un site sur La Bouchatte , je dois dire que j�ai la nostalgie du pass�. 

Mais, il a eu une bonne id�e. Pour moi qui n�avais que 7 ans, les ann�es pass�es � La 

Bouchatte ont �t� les meilleurs moments de mon enfance. Je suis rest�e au ch�teau 3 ans 

de 1974 � 1977.

Quelques souvenirs de ces moments me sont revenus en m�moire. 

A P�ques, nous peignons les �ufs qui �taient cuits par les cuisiniers. Pendant que nous 

faisions la sieste, les moniteurs (Brigitte, Christiane, H�l�ne, ceux que je me souviens) 

devaient cacher les �ufs dans l�herbe, derri�re le ch�teau. Apr�s, nous n�avions plus 

qu�� les chercher. Etant la plus jeune des petits, je ne trouvais jamais d��ufs, alors les 
plus grands m�en donnaient, et nous les mangions ensemble. Nous �tions tr�s solidaires, 

comme une vraie famille. Un souvenir qui est bien rest� car pour cette occasion j�ai ap-

pris � faire la m�me chose avec mes enfants.

J�ai appris � faire du v�lo avec une copine de chaque c�t� de moi.

J�ai eu mon premier amoureux qui s�appelait Didier. Je ne l�ai jamais revu, dommage ! 

Je me souviens bien de lui. Je remercie les personnes qui m�ont accueilli dans cet �ta-

blissement et Monsieur Touraton qui s�est occup� de nous ainsi que Mme Touraton pour 

qui j�ai une pens�e sinc�re. Je pense tr�s souvent � eux. Et qui se souviendra de leur 

chienne Vanille ? Un caniche noir qui partageait nos jeux. 

Mon seul regret est de ne pas �tre rest� plus longtemps au ch�teau. J�esp�re qu�un jour 

ces recherches aboutiront � nous rassembler pour partager tous nos souvenirs dans notre 

ch�teau.

J'�tais � la Bouchatte en tant qu'�l�ve en 1946/47 ou 1947/48 (je ne suis pas certain de la date).

Mer et Mme Malochet �taient les enseignants de 2 classes � plusieurs niveaux et assu-

raient �galement la direction de l'�tablissement.

J'ai pris plaisir � parcourir le site et � essayer de raviver quelques souvenirs. Merci pour 

ce bon moment.

A cette �poque ma famille et les amis avaient francis� mon pr�nom (sans doute pendant 

la guerre pour faire oublier les origines de r�fugi� r�publicain espagnol). On me d�clarait 

donc sous le pr�nom de "Jacques" avec pour diminutif "Jacky". C'est donc sous ce dimi-
nutif que l'on a pu me conna�tre � la Bouchatte. 

Montlu�on le 14 mars 2006 Claudine Jouandane

Montlu�on le 21 ao�t 2004 Jaime Vich


